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anrú qlue Ces enple i enrent atteint P'apog6e de la gloire dans nad a, qu' nos vailla nts voisins lai-s-s à lenrs propres

les arte, les sciences et l'industrie. ressources depuis 1760, n'en ont fait en cent vlug

-L,.ýElireu desrécozamande au Congrès a nP'.

l'adoption des résoluti s cuatolues: r o e C g an ei son bilan proj té : em prunt de quatre mî-

ado tio d résoluti lionsi n e à d'excellentes conditions ; institution d'un cré-

I. Le Congrs eholigne de Québec s'occupant des intérCts dit foncier au capital de vingt-cirq millions; établis-
eligintir de t"us les Canadians et consttai:f l es réeen emn due opani 'e5itin oph
onsol ints ecinplis par les nisionnaires du la ýrovinee &N seme ' d'une compagnie d'eP oi0 ui0tion de p -e

Québee nu nilip des Canaliens émigrés, et consilérait 0110 phate à raison d'au min 200,000 tornes par année,
e5s mnissionnaires 1ont été érbliq par la bienveillante autorité pendant 10à ans; industrie du sucre de betteraves;

fin l'épi:njiýt àhàé,ieiui et le patrifltibmpe et le dlévouiptient l'e", t10 n;idtrè.dýqc: etrvs

ligiux le l'épisctant (e la potide Québe, présente are commerce de grains et de bestiaux au moyen de lignes

nomde 'la nationalité calaieue-fraiaise des respectueux de vapeur subventionnées, entre la France et le

remercmelnts aux év'enqes des Etats-Unis 'et du Canada pour Canada. U
avoir 6tabli ces mis- ions si prostières ;ment. Avan pou a

Il. Le Con-rès cathiqne considérant quue la sociét, St-Vin- F:Ceof ne sera qu'un comtrelinses ntheusls

(,enti dopant est, comme l'a dit M Eugène de 31arge'rie, "'l'oeuvre Fr.in ce appre nd r*,ý à connaître le., immentEes' richesses

Pcvputielle, louvre par i. oxE, nce, l'euvre facile* et en des pécheries marines et fluviales, des mines d'or,

idm felei o 'portune, la marqe, pour ainsi dire, des chré· d'étain, de cnivre, de £r, des laines, de l'griciiltur,

tiens zelés et piens, " émet le veu: des essences forestières des constructions na

* la. Que l'on maintieÊne, danls toutes les -villes oh elle-; sontdeesecsfrties esonruinsavlse
1. Qubes les cinfences existantes pe qe on sont la province de Québec. Nos- capitaux afflueront vers,

dO cr lie nouvelles i le besi s'en fait aemtiro r cette NouvelleFrance que l'admini.tration actuelle

2d'oQn e l'on s'efforco d'en fonder amusi dan les paroisses de vient de révéler à son ancienne métropole par l'en-

la camnangn1e où la population est assvz considérable;
30. Que les jeuies gens insruits, pour qui la société a été tra ise patrioiq et clairée de notre conséus-éné-

surtout établie, se fasent un <levir d'en devenir les membres. ra au Canada. 'Un courant d'émigration sérieuse,

III. Le Congrès 'catholiqe de' Quéabecersueant.qele Ca- honnête, labourieuse, s'établira alors entre la mère-

nadit françaisebtredevable du don précieuxde lavraieFoi, apr ès patrie et Québec. Ce n est que lorsqu'on aura atteint

De, à la France entholique, aux prêtres réguliers et séculers ce résu ltat
et aux é.êqiees français, qui ont plauté l'arbre du christiamsme du pratie e gouverme de co e

sur le bord du Saint-Laurent et l'ont arrosé de lers sueurs et du rôle'élevé que le gouvernement de Quèbejoue

de leur sang; o to l u e a.mle )réa n ce.moment dans 1'hi stoi re de son pays."

Saisi l'unue 'ste indignation à la vue des crues persécu- - Nous apprenons que l'hon. M. Masson vient de

tion" auxquelles nos frères de Franco sont actuellement on remettre a démission entre les mains du premier

butte;. -i t 'du Cabinet Fédéral. Dans imflportequùe le.

S'un it à l'épiscopat, au clergé et aux catholiques luiques de minis re et retral dns om poitiquelli

la France pour protester, au nom de la liberté, anu nom des circontance, cette retraite d'n• ehmmae' politique si
droits sacrés deà pères d fuumille et de la sainte Eghlie, d-onire universellement et si justement estimé ne saurait que

la. tyrannie des homm"s qui veulent expuls-r Dieu de l'eusei- tous les vrais amis

nement et de la société, et pins particulièrentent contre les causer de sinièr regrets encous les vrais pdleur-

d écrets du 29 iarsdernier, et nfre ses pins -rofondes sympa- ays , mais ce qui rendra encorces régrets.plu q Pro-

*thies â'touu eux i statemspair ces dcet. fe,id3. C'est le fait des circonstances pénibles, qui ont

IV. Le Congrès Catholique (te Québe, convaincu qne la clhi- obligé l'hou. pré,ident du Conseil à' prendre cette

rit6 chr6tiénnu seule peut inir les hommes entre eux surla détermination, car nous avons le double regret de

terre "t maintenir l'harmvonie et le bon ordre dans la société,
Convainen de plus, que c est par la charité seule que l'on dire qu'en'otre de mauvais état de sa propre santé,

peut faire disparaître l'antagonisme et les h:ines qui séparent compromise par les fatigues qu'il s'est impoées dans

trop souvent les dlasses pauvres des classes riches: son active carrière politique, lit maladie grave de
Explitne le veu que les dlasses dliigeantes le notre société, Madame Mhsson a été une nouvelle cause l'engageant

veuillent bien se souv.enir que la charité chrétiieune leur fait

une obligation de donner aux classes onvrières le pnin intel- il un autre l'accomplisseme et d devoirs

lectul, (le même qn'elle commande aux riches de faire l'au- officiels qu'il a remplis avec tant de dévouement et de-

nlne aux pauvres, succès depuis la formation du ministère actuel.- Le

V. Considérantt l'union intime qui doit exister entre Peu- Zouveau enonde.
r5 Lytmgemllt raligieus et, NcienuiMique;

considérant l'importance, pour la Jeuneso au point de vue - L'immigration su Canada promet d'ôtre, cette

deCor net <le lufoi, de recevoir ensinemeut A tous ses anné, la plus considèrab:e qui ait ou lieu dopuis

ès sous la tutellc de PEise et leb institutions re ligieus. , s

Considérait que nos universités catholiques ont bes.il', I nb l suite le la terrible famine d'0rlndeu Alors

pour se contenir, de la coopération active et. de la sympathie le nombre des immigrants s'élepast 704000; depuis. le
de on ls cthliîlea ciffre le plus elové n'a pusi dépassé 41,01)0 en 1S-43;

Le Congr ér et le VCu que toutes les familles canadiennes en 1876, il descendit mime à 14,499 ; mais ai le flot

Se fauuerît uu devoir et u honneur do confier -leurs jeunies
s uxent univevirés eatnuo nt d ce p es'enes- de l'immigration continiue de so diriger avec la même

Isager pouir qils y itsa raie aci m et quils soiet force vers notre pays, ce nombre atteindra peut-être,

-préservés pé lerreur. scientifique et des dangers d'une éduca- cettc fois, 50 à 55,000 ame-.
tionsansLieu., jusqu'à ces dernières années, se

Dès que les différents r ptorts de la Convention portait presque toute vers' Ontario qui lui doit son

nnationale, pincipalement len ce qui concerne l'agri- prodigieux développement, lequel peut être a'u progrès

ontur et la colonisation, s.ront publiés, nous nous tnt vanté de la-plupart des Etats de l'Union. L'an

culreserous de les faire vouaîtie à' nos letours dernier même, Ontario on remt la plus forte propor-

-sVoici coque nols lisousdans le-Courrier desEtats. tion, mais le Nord Ouest''attire' maintenant un plus

s, Publié 'sujet de e'qu ohpruntisde grand nombre d'immigrat, sans 'compter que des

Uttre millins de piastros n France par leGouver milliers d'habitants de cette province désertent leurs'

qIurent dl a Province de Québec e, feoors pour allor cultiver les'riches praiies do Mani-'

nem qd lq.aP mois le binistre l Ipleau va plu- loba et de la Sak tch ewn. O npeut j gerde'l'éted'e

faire poure qro s e nente C ga a Ca. de cette immigration par le seul fait qu il est partiplus'


